
COMMUNES

On ne peut rendre de plus beau témoignage
à l'armée qu'en disant que ses chefs en font
une arme jeune, virile et puissante. J'ai,
pcndant près d'un an, fait partie de l'aviation
du désert et je suis convaincu, comme lat plu-
part de ceux qui sont outre-mer, que c'est
'aviation de combat la plus efficace de toutes

celles qui prennent part à la guerre. Une
grande partie de son succès est dû à son chef,
le vice-maréchal de l'air Broadhurst, D.S.O.,
D.F.C., âgé de 37 ans, qui a à son crédit dieux
séries complètes d'envolées de comabat nu
cours de la guerre actuelle. Il ne s'est pas
contenté de diriger ses hommes de la salle
de contrôle; il les a conduits ait cumbat. Il
fut le premier pilote à mettre le pied en
Sicile et le premier é-gal u'eiint à atterrir cil
Italie.

Ceia dit, je préconise fortement que lors de
la mnise à la retraite d's vétéra1ns qui t;e rout
distingués' dans' la dernière guerro on leur
donne '-omîne siicccssý urs des hommes qui
a-ient à leur actif au nmoîns une série d'eunvolées
dle comnbrat dans la présente guerre.

L'aviation, contiairei ment à l'armée, ie
romtpte que des volontaires. On île liii ap-
pl.qîîe pas (le mots horribles et il n'cn est

tanas ues ondans le liansa' d. C'eluti qui
fait par-tie de l'aijatioin s'cst enéépour la
durée de lat geire et pou1r sern-ir pattou t où
se trouvxe l'ennemi. Tous ceux qiii ru font
paîrtite croyaierit, aui iicin. ut (le h tir entôle-
iiicn', quO'ils se. odr utreLii-mer et noin-

brux sent ceux qui ont, été dé'sa-tppoini és -à
cdî é'ua'îl. car il a fallu nmettre ,iir pied cez
nouis ui organisme énorme pour donner eeiite
ani Plin (l'entraînemfnt aéien des aviateurs
de l'Empire.

D'après le minis'tre le programme es't azte z
bien s'tabilisé, et il y a de pleus grandes poss~i-
bilités d'envoyer ont ie-ier plusieutrs de ces
hlommnes. Il ,'eralit alors' pdus facile pour ceux
qui sont outre-met.r depuis longtemnps de ren-
trr au pays.

J0 félici te le îinii.tre d'ai Oic fait de l'in-
signe "(C:inadii" de.s av iateuirs un symbole dii
se rvice outre-nmer La plupart d*entre eux sont
plus~ fiers (le porter le nom dci Canada attaché
a leurs épaules que de porter s'ur leur poitrne
les insignes (le leur s'ervice. et j 'espère qu'à la
fin de la guerre tout au iateiir en uniiforme
portera le noni de s'on pays à lènauile.

Puis-je parler brièvement des Caînadiens' qui
fout partie de la R.A.F.? Le minis'tre a four'ni
mardi soir des éclaiircisscunients sur leur situa-
tion. Il s'agit de Canadiens qui ne pou\-aient
entrer dans le Corp-ý d'av iation royalcnde
en temps dle paix. parce que ses cadr-es étaient
tr'op étroits et que les membres' de la gauche
met taient obs'tac'le aux effort s tentés par le
iinîsfre a1ctuel des Pecnsions et de lat Sauté

[Ml. Sinliir.]

nationale pour donner plus d'expansion à nos
,'erx icos de guerre Ces homîmes ne pourraient
pas être intégrés au début de la guerre, à cause
des exigences extraordinaires dle notre service
dont l'expansion a été si rapide. Ces hommes
sont allés en Angleterre sur cdes navires à bes-
tiaux, paya-int par leur trav ail leurs frais de
transport afin cie s'enrôler dans la R.A.F.
Accun gioupe p.articullier de Canadiens n'a
île si brillants ' (i ai, de service au cours de la
guerre aî'tuelle. TIandis que la plupart îles
iiieibres dii C.A.R.C. ne comb)attent en Eu-
rope queo depuis' 1941. ces hommties oîît coun-
iiieiicé à se bit tre le 4 -ceunbrc 19139, et ils
ont pris part -à tiut, les' bataille, livrées par
la R.. F., ci ni: cen en g. i Grande-
l3tet, gel', il l\1alîe. aui Moyeu-Orient et on
Exti éme-Oxient. Ils oîit s'ubi de lourdes pertes
et asuré beaucuoup de gloire à notre pays.

Seloîn le mii-t îe. te Cainada n'a aucun
rapport ai ec ceýz hommes au point de vue,
financtier. Bien plus', selon lui, nous n'avons
aucuni autre gen"e de relations avec eux.

Nu au un, elai res rapports. Ce sonît les
Cattilieiis de 'la IR.A.F. (lui tînt dirigé le,
pireières escadlrilles' c'anadiennes d'outre-mer,
tparce que nousi n'aivions~ pas alors d'hommes
fori-ls- à clt 'il. Il v a deuîx tins, le
miînistie a cl'po.o le.; nonit cle vingt et. uit
li Oii liiii ii diriait le s e~eidil'~cia ie ce.
A iiia ceonnaiss.ance, dix d'e i'tre eux étaienît des
Ca nadir t, de la IlA.Je liii rapperlleraîi que
soni p'roprie. pos~té cil italiL jusqu'àî unie
date récientte, a se cx i dliii uîne csar ill e cana-
dliennie c'uiueliîtte iii l'u (1lces' plus coiîragc tix
et us plus li:uis Caniadiens de la R.A.F., le
c'ommandlant d'e,'aec Stan Turner', D.F.C. et
paliie, cde Toronto.

Le clhef actuel cie l'éttit-iniajor cie l'air a aussi
rendu de brillants seieecs au C.A.R.C. après
I ':îxoir servi cd'abored et longtemps comme
nieiaibre canailien de la R.A.F.

LIion. M. POWER: Aux paroles de P'lono-
rable dépuité j'ajouterai que l'escadrille 406, la
tîî'enière à prendre part iai combat on qualité
d'escaidrille ciii idienne. était comîpos~ée exclu-
six etient île Canadliens de la R.A.F. et on l'a
appelée daîns la bataille dr Grande-Bretagne,
l'es cadrille eaniadieitne cie lat R.A.F.

M. SINCLAIR: Je remercie le ministre de
cette observation. Ces liomnies sont encore
canadliens, fiers dii Canaida et la pluprart d'enitre
ceux ilé'irrent îrrvir dans l'av'iation dc leur pays.
Dès nmon retour au pays, j'ai abordé cette
qiie-tion aivec le mîinis'tre. J0 lui ai dit alors
que touts les Canadien-, dii C.A.R.C. veulent
le retour atu C.A.B.C. de leurs frère,' enîrôlés
dlans lt RA.F. Lu' rniniýztre m'a sig-nalé la

lffrtlédci problème, ciliiculté facile à con-
rex oic. La R AF ne vcut 1pas e tarivir des


